
zobiutkè&É i»m
.B* 6m*. tiLa cour dira, 11 y a eil de ék faute, 

il o’y aura pas d'indemnité. La loi 
le veut ainsi.

Mais qu’on fasse la loi autrement 
et la loi voudra toute autre chose. 
Il n’y a pas de doute que quand un 

fait arracher un bras par 
une courroie, c’est qu’il était trop 
près. Mais est-ce qu’il y a de sa 
faute ? Se fait-on enlever un mem
bre par plaisir ? Pousse t on l’im
prudence volontaire jusqu’à exposer 
sa vie ? Nou. Le pauvre malheu
reux ne se croyait pas exposé au 
danger et en remplissant comme 
cela son devoir, sans qu’il se doutât 
du danger qu’il courait, il est pris 
tout à coup dans les machineries et 
il y laisse un bras ou une jambe et 
d'autres fois il y perdra la vie.

Si l’accident arrivé dans ces cir
constances (nous ne parlons pas ici 
du tout du cas de l^épinel est-il juste 
qu'il n’y ait pas d’indemnité ? Ou 
ne peut pas faire valoir, à l'encontre 
de la réclamation de l’ouvrier, qu’il 
y a eu imprudence de sa part, parce 
qu'il tient encore bien plus à sa vie 
ou à st-s membres que le patron. 
En effet, l'intérêt de l’ouvner est 
bien p.us grand que celui du pa
tron. Pourtant, la loi protège le 

la victime devient victime

podr là mairie pour l'annae 
Je suis très sensible à là 

que vous exprimes poer les services que 
j *1 rendus en coopérant avec les directeurs 
de l'expoeiÜLU centra'# au succès de l'ex
position qui a été tenu# cette année. L‘S 
bénéfices que les citoyens'en général ont 
retires de cette exposition just fl-nt la cor 
poratiou de lui avoir accordé des secours 
et l’txpérii nce acqure dans cette première 
exposition nous donne raison d’anticiper 
de p us grand* succès dans l'ave ir.

A7» t servi la cité comme échevin pen
dant un certain nombre d’anr éw, et ayant 
rempli 1rs devoirs de maire pen 'ant la plus 
grai de partie de; derniers douse mois, je 

bien au lait des dévoire et reaponsabi- 
qui m'incombleront ai j, suis le droix 

du peuple pour l'annee i83S.
L’année prochaine aéra une 

im[>ortan;e dans l'hia'oire de 
L’annexion d'an grand terri toi

terrain va compliqr 
« talion 
sont des

tirt.
Poêles de Passflgè,

Poêles de Salles à Dîner,
Poêles de Magasin en grande variété, 

Poêles à Charbon,
Chaudières à Charbon,

Zinc, Mine, Vernis à tuyaux,

En Gros et en Detail.

réeonnàiiaânc*

ouvrier se

*t£

E. G. LAVER URE & CIE.
cette ville 

esurburbaln 
nant une population de pins de 4000 
di-sémi' Ôes sur une vas e éien lue d • 

uer .e prob ému civique, 
ids »u. Vt.411 ijjce et un 

Qualités que leacon- 
drot d’attendri du 

exécutif

Jos-FORTIER COITES PROFESSIONNELLES
EPICERIES EN GENERAL

Une augure 
frà- c-parler 
iribuaub ■ a

M. J. GORMAN, L.L.B.,
(Successeur de L. A. Olivier)

âvocat Solliciteur, Moi lire, Etc.
—BUREAU—

C’wln de* Ban Rideau et *a*eex
OTTAWA, Ont.

Coin des rue* Cumberlaud et Clareue*.
a sont eu 
B en q îe le pouvoir 
t parijia trop limit ', le respect 

s'attache à cette charge d n do poids 
ant le public aux vuea exprimées par 

qui U remplit. H <elui-c, devrait pou- 
exercer une puissante iuflreuce sur 

los affaires pour le bleu de ia cité. Si je 
suis élu je travaillerai de toutes mes lorces 

ms le# meilleurs intérêts de la ville.
Dans l'exercice de mes devoirs comme 

échevin je n’ai connu ni teete ni national té 
et j'ai été guidé par dos convictions sincè- 
rrs. Ce que j'ai été comme échevin, j'teaaie- 
rai de l'élre comme maire, arec un 
sentiment plus grand de la reeponaaUlné 
qui incombe à la charge de maire.

En justice pour es contribuables je dois 
exprimer fran- Irement mes vues sur les 
principales queutions civi juf e.

La question de l'exemption d-* taxes a 
i bec uco p di-cutée cans ces derniers 

lie a été e x fois discutée dîne 
J a par deux 

«5*181 ré so i protêt c ntre Texemp- 
1 taxe». L’exemption de taxes est 

question particulièrement sérieuse 
Ottawa et s- n importance est paitl- 

- Lompri e p»r ceux qui tout au 
courant des affaires civiques etd s difficul
té tu, entières de la ville. J'approuve la 
résolut ion qui a été adoptée par le cpnse.l 
u*tle amree contre I » exemptions, et tout 
mouvement qui tei.dr. à obtenir pour les 
contribuables de chuq .e municipalité le 
droh de décider eu,-mêmes la quest.oo 
aura mon cordial appui.

Comme maire je porte rai Vatlentio 1 la 
plus suivie à toute h gi dation concernant 
les compagnes qui lunt la d mande de 
Chart .a ou priva, g. s dans la v lie d Ottawa 
et je m’efforceiai de p.v.egerles lut.rëts du 
peuple.

L annex on de Itochesterville «t Ntew- 
arton va nécessiter une at.eu ion toute 
8|a*tiale à notre rysiéme de potiie. 11 tant 
absolument au^m.iuter l'effectif de U 
force actuelle. Je fa voriaeiai l'adoption du 
système de patrouil e qui tone ionne a 
lement d’une manière

mment en magasin les épiceries, 
et cafés de toutes sortes a des prix ret
ables. Venant d'ouvrir ce nou 

poste de commerce le souss gn 
1 encouragement du public.

S! thés
maire ? o A",ompte sur

AVIS SPECIAL
Aysnt déménagé dans un 

loi al plus vaste, sur la rue 
s/w George, j’ai décide de v#n- 

, di e mon assortiment de

DELCOURT & MacCRAKEN
Avocat», Hrocnrenre, Notaire*. K te,

ONTARIO ET OUEBF.O
ScolUfa Ontario Chamb rs, Ottawa, Ont.patron et 

une seconde fois.
Telle que la oi existe, les tribu

naux sont les souverains apprécia 
leurs des dommages occasionnés 
aux ouvriers, et dans les accidents 
du travail pour cause ou force ma
jeure, cas fortuit ou imprudt nce 
légère, l’ouvrier n’obtient pas d’in
demnité.

O’GARA & REMONMenante*!* en Mar 
j bre es «ramie anx

AVOCATS SOLLICITEURS, NOTAIRES, Etc,

Bloc Hay, rue Spaiks, Ottawa, Ont
PKX8 SK L’HOTKL BUSSELL

Martin O Gara, G. K.

pria eoalaate.
|Qj|HU^^Hafla d'épargner les fraie de

* ran ep<>rt. Le» personne» 
S^9§^HmVu> désirent dee moou- *rwi ment» trouveront avanta-

geux de venir me faire 
une vleite.

Atelier de Marble et Granit de la Cite

K. BitOWN, Prop. 26 rue York

E. P. Remon.

McIntyre, Lewis & Code
Avocate, Solliciteur». Notaire*.

commerùiH,toutesPéclale donnée aux affaires 
d“ d” *>*.- 

Argeut â prèu-r eur propriété» routière».

le conseil de vnle et :e conseil 

lion de

eu ièiem nt

CONSUL ESPAGNOL.

Pritchard & AndrewsLe nouveau consul espagnol 
M. Arturo Bildasano y Tope te, avec 
sa famille vient d’arriver a Québec,

Nous voyons par le Picayune, de 
la Nouvelle-Orléans, que le ti du 
courant, avant son départ pour le 
Canada, le nouveau titulaire a été 
l’objet d’une liés sympathique dé 
monstration de la part du corps 
consulaire de cette ville, où il rem 
plissait ses fonctious depuis cinq 
ans. Ses confrères lui ont donné 
au restaurant Moreau un dîner au 
cours duquel chacun s’est plu à 
rendre hommage à ses brillantes 
qualités.

M. Baldasano appartient, par son 
père et par sa mère, à des l'ami les 
qui ont occupé et qui occupent 

des places Uùs en 
vue dans la politique et la marine 
de l’Espague.

Avant d’entrer dans le service 
consul lire il fut employé dix-sept 
ans au ministère des a'Iaues étran
gères, et il remplit pendant quelque 
temps les fonctions de sociétaire du 
gouvernement civil de la H avane. 
En 1869, il forma partie de 
mission espagnole qui ass sta à 1’ - 
nauguration du c. mal de Suer, et il 
publia en volume le récit de son 
vopage.

Il entra dans 
en octobre 1880, en étant nommé 
consul de première classe à Singa
pour, dans la Malaisie. E11 novembre 
1883, il fut transféré à la Nouvelle- 
Orléans, puis aujourd'hui à Québec. 
C’est Un hnmm»rt’iiil*riaur et d'une 
éducation supérieur.

Les serv.ces qu’il a rendus à son 
pays lui ont valu de nombreuses 
décoration*. Ainsi, il est comman
deur de l’odre d’Isabelle la Catholi
que, de la Couronne de Siam,
“ Redencion Africana de Liberia,” 
et de la “ Cruz blanca celle mérita 
naval.” 11 est aussi membre de l’orj 
dre portugais des Chevalier» du 
Christ.

A- E.^McINTYRE, Hull cl leur de la Banque 
J. TKA VE KHLE WI8, Solliciteur de la Ban- 
R. U. CODE. Ü8-1-8S

SI vous vojlet faire K'ampes en Caout
chouc. Scea .x, Etain-

Réparer ros ‘Balances S’.ES'J*1" e“~"
——ou—- Chèque* et Bll'et» en

INSPECTER ros POIDS ***"• “
.-h..

-.amp#» en acier.

GEO. McLAURIN, L.L.B.
AVOCAT, hTC.

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa

J. P. FISHERPUITIIIUM fcT AMI8BWS
Avocat, Solliciteur, Etc.

Aient pour la Cour Suprême, le Parlement et 
le» Départements Public».

Scottish Ontario t'Iiamberw, Ottawa, O.

GRAVEURS KN GENERAL 
------No. 17$ BUE 8PAMK8------

PLOMBAGE m. .^iKSÆ.îs^.ssï^Sîiîïrsi I* istài auto à 
Toio itoet ilaiiii tou et d'autres cité),com
me étant un moyen plue ellicace et pins 
économique q c d'augmenter l'effectif de 
not e police qu'en eu augmentent simple
ment le nombre

Au sujet ce a question hygiénique je 
travailUrai de toute» mes fui vos avec notre 
bureau d'Lygiè e â faire res ecter learegle- 

e.-quels l'i s sont vi oureusemeut 
ôs sont «mlll-ant, pour rétablir la 

d’Oltawu comme étant uue de»

CHAUFFAGE et
TOITURES McVEITY et HENDERSONencore

AVOCATS, SOLLICITEURS, Etc. 
Agents pour la Cour Suprême ut lu» Départe

ments Public».
Scottish Ontario Chamber*. Ottawa, O

F. G. JOHNSON & CIE
Ingénieurs et roseurs d'appareils

fage, de tuyaux en 1er en plomb e 
en cuivre.

Chat)

de cbauf-
Taylor McVeity. Gmo. F. Hkndkrson.incuts, 

appiiqa 
repu a ion
villes 1.* plus salubres du Canada.

Il y a U àutr s quest on» que j aimerais à 
traiter, entre r-ulres le projet do construire un 
pont sur la riv ère Ottawa à Buckliffe, la pos
sibilité ti une grande station Cent al-*, et:., 
mais pour le j rest).-1 je ne puis que déclarer 
que si je sais honore de la eharge d : maire 
ces questions et tous les autres int irôti de 
recevront ma piu» attentive consider»ti n. 

Pour conclure, je com, rends par fai te- 
e la chose civ que, l'an proche n, 

ne sera pas particulièreuieht un Ut de roses. 
La positiou, ti.iauciè e de la ville un criti
que. Du# réformes qu» votteorout d» l'ar
gent su t imposai -les. La somme des re-

tepleur*- en cuivre, Valves, 
Bouilloires. 

che

Inapira-

toveura d

Lieux d'a sence, Eviers et bains, etc. 
Couvert re eu "Canada Plate " e 

galvanisé**.

STtWART, CHRYSLER 4 GODFREY'te», Aab- ston, Caoutchouc, 
e tubes nat onal. 

tre pour recevoir les tuyaux à vapeur 
bouilloire».

la com AVOCATS, SOLLICITEURS 
Agent» pour la Cour Supreme et le Parlement

Chaires him, 14 rat ïïeleilfe, Ottawi, Oit
McLxoo Stkw

t tôle

.fi^Ager ta pour >ngins de PEASE 
ciuée à air chaud. F. II. Chryslkb“j.le corps consulaire Godfrey

I
558, RUE SUSSEX, 5Ô8 VALIIM « CODE

En face. île la rue George. Avocat*, Hollicltcurw, Kto.
BLOC EU AN, RUE SPARKS

vis-à-via l’Hôtel Kurstii.AVISue la v,Ue absorbée par es uharg s 
intéret sur no re d. tte. salaire» et eu- 

dee propriété» de la ville,
)U'ii reste un» eommi bi n i 

saute pour les amélL ration» net es aires 
dausle» ruts de ia vi 1 .

L'évaluation d la \ ille, qui e,t a gmun- 
“e ue *14,337,846, pour 18«o, a *10 342.- 

pour l'anné» prouhuine, va nt.ua donner 
uu revenu ad iuo..n;l do *40,000, mai» ■«» 

augmeu é.» a'autanu La 
«due à sa limite légale, et tout 

ce qui semble possible maintenant c'est 
d’exercer la plus abicie économie, lelui/e 

dépenses actuelles et n’en entreprendre 
nouvei.es qu'avec la plus grande pré

caution. C'est une tâche uésagréanie et 
difficile, bi je suis élu maii-e, je Venire, 
prendrai résolument.

Vous remerciant de nouveau pou 
'Us me fai.es, et es, ira

iloyens eu généra , je s is 
V o ira tim dévoue serviteur, 

JACOB KHKATT.

Bradley * nowLe public est invité, quand il pas
sera sur la rue Sussex, à s’arrêter 
au No. 512 afin d* se procurer 
bonne paire de Chaussures d’Au- 
iomne à des prix excessivement 
réduits. Nous voulons, d’ici au Jour 
de l’Ail, vendre tout le stock que 
nous avo s actuellement en mains. 

P. FARRELL,
No. 512, rue Sussex,

grauucq
MSKk ”ÜB

R. A. Bkadlkv, a T. tiNOW.

reudxnir»er enauoùn temps!
d » la

46
GÜNDRY & POWELL

tai<
en ses seront

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agbntb pour la Cour Suphèmk

DÉPARTBM8NT».
Ica
de Bireu : 25 rue Sparks, m im de l'Iolel Russe!-LA MAIRIE- Ottawa.

Arthur W. G unary. F. C. Powell.

CHS. DESJARD NS, HÜUGINS, KIOD 4 HUlHERFORdur l’hon
neur que
voir votre cordia. appui 
sois élu maire, aus-i bi 
mus voju

AogitT d'Assdhanck it Oodrtuu

Hotel RUSSELL, No 26 rue SPARKS
— OTTAWA —

R°préser.tY la CITIZEN, département du 
Feu, la Vie et des Accidents : aussi agent 

pour plusieurs Compagnies Anglaises 
de première'classe.

Capitaux réuni» : #40,000,000

Requête présentée à M. l’échevin 
Jacob Errait.

Avvcats, Solliciteurs, Etc.
Agents pour la Cour Suprême, le Parlement 

le» Département» Publics, etc.

ce que Je 
l’appui ds

ARGENT A PRETERXI accepte—Que*tlon décldCcw^cn !*»•—
KaposiUen Centrale— Kscniptlone de Bureaux : Scottish OntarloChambers,Ottawa 

Uemptvll le, v ut. rio.
Uodoins G ko. E.

Alex. C. Rvthkbkoku.

La forced» police—Etat flaan-
«ler de la ville.

Marchand de Boyaux à incendies et 
toutes es* èces de marchand1 ses eu caout
chouc commai.déee reçoivent une a teution 
immédiate.
J®“ M Desjardins dovne une 

toute spéciale aux a/fau et d t

F. F. LEMIEUX
Avocat. Sol icilenr, elc, Agent pour la Cour 

Supiôme, le Farl meut et les Déj arie- 
ments publics.

Bureau : 74J Hue S, arks, Ottawa.

Ottawa, Novembre 1888.
attention

assuranceJACOB ERRA TT, Ottawa. 
Monsieur,

Dr FISSIAULT
----- DENTISTE-----

111? Ill 
------OTTAWA------

GEORGE COX !Noua, soussignés, contribuables es 
eleo.euts de la cité ti’Utlawa, reconnais
sant en vous les qualités nécessaires 
pour remplir là charge de premier Ma
gistrat de la cité, vous demandons de 
vous laisser porter candidat à la position 
de Maire de la cité d'Ottawa pour l'an
née 1889.

Votre passé comme membre du con
seil de ville pendant plusieurs années, 
vos efforts heureux et l’énergie que vous 
avez déployée en travaillant au suocèe 

l’Exposition du Canada Central, 
nous sont un gage que les intérêts des 
contribuables seront sauvegardés par

En vous demandant d’accepter la 
candidature nous nous engageons à vous 
donner notre appui, et a employer tous 
les moyens légaux propres à assurer 
voire élection comme premier magistrat 
de la cité pour l'année 1889.

DERNIERES
NOUVEAUTES

COIN de* ISl'SSt XLITHOGRAPHE. GRAVEUR,
CLICHEÜR et MBPAILLKÜR

S3 KFK METCALF»: Heures de bureau de 9 à 5 heures.

OTTaW/y, Ontario

Mme LETCH, 435 rue Wellington
Agejce pour la vente des corsets Jus 

Star Yatisi et aurea genres.
Linge de corps confe:i\)rmé sur commande

T K SOUSSIGNÉ a ouvert nn nouveau 
Là magasin de Nouveautés e. d > Tail, 
leur au numéro 88j, rue Lyon et est pré
pare à vendre à bien bon marché tt à don
ner satisfaction à tous.

35 cents
A CHXTBZ VOTRI FAIN, TARTX8, PAIN 1)8

J-3L Vikmws, à la Boulanger.e Union. 
D. LEE, p.opriétaire. Pain « 9 cent». 

216—RUB DALHOUSIK—216

de Ww. B. BRADLhY,
88) rue Lyon.

LAURENT DUHAMEL
ML,-E COLLINS A,‘°=”deST AL D.—MARCS! BV.

complet des meilleures vian- 
d'Ottawa. Ko gros et en 

on. porc, «aacisaee, eic Omme 
M Duhamel se fera un devoir 

pratiques qui 
leur bienveill

un aesortimi nt complet d'articles de mode 
à très bas prix, 310 rue Wellington, Ottawa«sorti ment 

du marché 
létail : moi t 
>ar le vae<é 
e eati 

)’en l h

Nous avons réduit à

35 CENTS une ligne
de Gants de Kid à ,4 
Boutons qui se ven
dent 50 cents dans 
tous les autres {maga
sins.

JOHN KERRIGAN
PLOMBIER SANITAIRE.‘faire les 

onorer do
voudront 

tant tatro- 
12 87-88

T M Oliver 
U H Ben jam1 n 
M Dunlevie 
H J Cooch 
G Cooch
John R Greenfield 
Wm Scott 
T M McKay 
A Bayly 
Jos Whitehead 
John Atkinson 
W Baekerville 
Alfred Moral

Alex MacLean 
Uiram Robinson 
C W Wrigl t 
Wm Hutchison 
C R Church, M D 
Jes Kavanagn 

Williams

Spécialement recommandé pour le posage 
des appareils de chauffage.1

No 106 Rue LYON, OTTAWA

Wm gklOUVELLE INVENTION ^

auEEsa
J. STEWARTJohn Hill 

G P Brophy 
T W Currier 
John Graham 
Geo Baskerville 
P Gauvreau 
et 1,000 autres.

Arpent ur provincial et ingénieur civil, 
bureau audeesus de la pharmicie Mac- 
Garthy, 284 rue WELLINGTON, Ottawa.

7 cerlN et * de hêtre ont été eclées par m 
homme, en • he erre de temps. Dee centaine, 
de persenmee ont »clé de 6 à 6 cordes e 
Jour. C'eet“exactement" co dont càeqn 
mler et bûche ion a besoin. Le premier ordre 
dans votre voisinage vene aeewrera l'agence. Pas 
de droit à payer, none fabriquons dans le Ca
nada. Bcrirrr. pour avelr le Catalogne Illustré, 
envoyé GRATIS à tou.Andrew TOLDIVS «AWITte MACHIXKco.. eee t* an S. c***i at.. cbMu. iu.

WALKER, McLEAS à BLANCHITTe:BÈPONSB.

Mi ssnttms
Bn réponse à cette nombreuse et influente 

requête, repréoentant toutes les 
citoyens et signée par les contribuables 
loua les quartiers, j’accepte la candidature

ira, A gémi* Parla
rca, Etc.. Etc.

No. 34* ELGIN, OTTAWA. _
(Devant leiBnteell)..

Solliciteurs, Pi

tt II

Nouveau:
Nouve;

Nouveau:
Nouvel

Nouveau:
Nouvel

Nouveau:
Nor.vei

CHAQÜ
e

PIGBON,I
RUE

Enseigne de

Aux

Ayant été 
certain nomt 
Quartier St. 
eer mettre ei 
me aspirant i 
nioipaux pou 
me suis décic 
mise en nom 
demande voi 
de votre infl

Votre respt

Ottawa, Dece

Dans 1
—Ce soir, je* 

nac prendra sa 
raquette». Le 
l’Institut Caua 
nuiche sera la 
son pour le cîu 
les jours, il y a 
nioii aura lieu 

—Les trois 
accusés d’avoir 
pendant les hei 
parai rout sami 

—La travers! 
rivière Oitawa i 
partouL 

—On dit qu 
Casgrain sera 
chtrge d’échev 
St Georg , eu r 
Campeau.

—Un allema 
de $15. à Archi 

J’ai en ce mi 
de poires chois 
toutes celles qt 
marché en Sais

__Oranges
zaïne ou 3 do1 
uns, chez W. >

__ Raisins <
la livre, chez ^ 

Mgr Dragées 
cinq livres. 

complets. Che

Le comité i 
sur la demande 
gnie du chemi 
Atlantique de f 
uor, Hugh, Fr 
Metca f, dans 
étendue de 2oG 
a vo*e du chei 

ni hier soir so 
M. Errait. Et 
Gordon, Duroc 
Veity.

Il a été décii 
pas l’autorité r 
der celte quest

il

i.
v*'

1
_______________________________________________ _____

L
mmàm

excessivement heureux de constater 
à la fois, et les débuts faciles et 
fructueux de cette nouvelle législa 
ture, et le mérite presqu’entier qui 
revient à l’un des nôtres : l’hon. M. 
Royal, lieutenant-gouverneur du 
Nord-Ouest. Si le lève de Sir Geo. 
E. Cartier, à propos de l’ouest et du 
far west, ne s’est pas entièrement 
réalisé ; si nous n’avoiis pas dans le 
Canada occidental lus provinces 
françaises qu’il rêvait, il nous est 
au moins permis de voir un Cana
dien, donner la première impulsion 
au système parlementaire. Les 
membres du Conseil du Nord Ouest 
étaient venus à Régina avec des 
préjugés contre l’hon. M. Royal. On 
n’aime pas d’un amour tendre ce 
qui est français dans ces plaines 
peuplées d’immigrés qui ne nous 
connaissent que par le mal qu’on a 
dit de nous. Et comme la constitu 
lion donne au lieutenant-gouver-

JEUDI, 20 Décembre 1888
AOTUAliXTfia

Notre ami M. Guilbaut sera de nou
veau candidat dans le comté de 
Joliette.r Sept demandes pour divorces sont 
déjà inscrites pour être soumises au 
Sénat, à la prochaine session.

Les journaux européens rappellent 
une prédiction émis» par le vénérable 
dom Bonco peu de temps avant sa mort.

“1888, disait-il, sera sans été et sant 
hiver, et au printemps 1889 éclatera la

Les orateurs des deux partis ont 
décidé de ne pas faire de luttes de hus
tings le jour dej Noel afin de per 
à tous de manger en paix la dim 
ditionnelle et de la digérer sans préoc
cupation.

mettre

neur une autorité presqu’absolue et 
que de fait, le Conseil, ressemblant 
à celui du premier empire français, 
est plutôt délibératif qu’exécutif, la 
crainte d’être menés, tyrannisés par 
un français rendait les représen
tants encore plus ombrageux.

L’hon. M. Royal, avtc beaucoup 
de tact et de diplomatie, les a mis à 
leur aise ; il a su leur accorder une 
latitude honorable pour eux et com
patible avec la constitution. Il a 

comme s’ils avaient

1 K DR ST JEAN ET LA CANDI
DATURE DU I)R VALADE

Nous sommes l'interprète de nos 
compatriotes d’Uttawaen < xprimant 
un profond regret de voir que M. le 
Dr St Jean ne »e rallie pas de gai té 
de cœur à la candidature de M le 
Dr Valade. Nous respectons les opi
nions de M.St.lauit l'intention 
d e lui prêter des mot. fs égoïstes ou 
inavouables ne noun tat jamais ve
nue. Maisïa candidature de M. 
Valade ayant été unanimement ac
ceptée et M. St Jean ayant lui-uême 
dit, à la preni.ùru assemblée, qu’il 
se ferait un plaisir et un devoir de 
donuer son entier appui au canadien 
français qui serait choisi, n’avons- 
nous pas droit de nous étonner de la 
position étrange et hostile qu’il 
prtud aujourd’hui ?

Lors de son élection comme maire, 
tous, oubliant motifs politiques et 
motifs personnels,nous nous sommes 
ralliés à lui. Nous ne nous sommes 
pas anêtés à énumérer les raisons 
qui pouvait nt nous amener à com 
battre sa candidature. Il était 
l’nomme cho si, nous lui avons été 
fidèles.

M. Valade ett aujourd’hui dans la 
môme po. ition, et si des hommes 
influents et si bien en position de 
contribuer puissamment à notre 
succèt—comme l’est M. Si. Jean— 
font mine de reculer et jettent ainsi 
de l’eau froide sur l’euthousiasme 
qui nous anime, c’est un malheur 
Ce n’est pas un échec à un homme, 
le Dr Valade, que cela prépare*, 
mais uu écluc à toute une nationa
lité, et le Dr St. Jean est trop ardent 
patriote pour nous permettre de 
croire qu'il pre fè 'e son opinion per
sonnelle à celle de tous ses compa
ti iotes réunie.

agi avec eux 
été des j) aria me atari a ns blauchis 
sous le harnais et, sans froisser qui
que ce soit, a réussi à leur incul
quer les notions élémentaires du 
métier, les usages, les formalités, 
le décorum et, di ons-le mot, une 
émulation qui a eu pour effet de 
faire étudier ces vingt députés plus 
faits pour le grand air que pour le 
silence du cabin* t de travail. L’hon.
M. Royal a, de plus, découvert dans 
ce groupe frais émoulu quelques 
hommes de grands talents et d’apti
tudes hors ligne qui avant long
temps seront des debaters et des 
législateurs tiès propres à faire hon
neur à ce Conseil du Nord-Ouest 
dont nous raconterons les premiers 
travaux demain.

FALSIFICATION

M. E. Miall, commissaire du reve
nu de l’Intérieur, vient de publier 

pport sur l’analyse des subs
ali me niai res.

Un grand nombre d’échantillons 
de diverses substances alimentaires 
ont été soumis à l’analyse qui a 
donné le résultat suivant :

Nature dre échantillons. Durs. Falsifiés 
Foudre à pâle.......

Fromage ...............
Café .......................
Crème de tartre....
A limenti. —1Jl--
Liqueurs................

Moutarde ................................. 5
Soude et bicarbonate »oode... lü 
Epices..
Dlv.rs.. 
ancre ...

Vinaigre

... 33

... 100

... 10 

... 83
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I Ce que l’on peut désigner comme 
la première session du premier Par
lement du Nord-Ouest vient de se 
term ner. Au premier abord, la 
chose semble anodine ; c’est si loin 
et ce qui s'y est fait ou défait touche 
si peu à nos intéiêts immédiats ; 
mais pour l'observateur, c'ist tout 
un événement. C’est, d’un côté, la 
civilisation posant dans cotte con
trée hier, encore sauvage et incivi
lisée, sa plus belle empreinte : 
un corps représentatif et délibéra
tif ; c est de l’autre, l’initiation de 
vingt députés aux secrets merveil 
leux et remplis de cemysticisme dont 
parlait Macaulay, secrets du parle
mentarisme et du jeu constitution
nel. Vous voyez d’ici vingt hommes 
—nés dans les plaines où y étant 
venus jeunes—qui ont vécu de la 
vie libre, s uis entraves, sous la loi 
du plus f rt souvent. Choisis par 
un électorat qui n’avait jamais 
connu le scrutin, par une popula
tion disséminée sur un territoire 
grand comme l’Europe, ils sont 
allés à Regina avtc leurs payions, 
leur ignorance bien natuielle, leur 
l.berté d’allures et de paroles plus 
faite pour le camp que pour 
l’enceinte parlementaire 
les voyez ■’initiant à c< tte vie 
nouvelle, à cette science téné
breuse et c h logeante de la politique. 
Tous ceux qui s’occupent des affai
res du Nord-Ouest se demand dent 
avec une légitime appréhension ce 
ce qui allait sortir de cette legisla
te e neuve, compotée d’éléments 
si diepaiatt s et en apparence à 
jamais inconciliables et cela avec 
une constitution rien qu’ébauchée 
et dans un'pays où tout était à créer, 
à organiser ui commençant par le 
corps créateur et organisateur lui- 
même. Tout le poids de ce travail 
ardu, écrasant, immense tombai*, 
c’était l’opition unanime, sur les 
épanbs du lieutenant-gouverneur 
qui inaugurerait ce pi entier Parle
ment.

Eh bien, aujourd’hui, comme
Canadiens-français, nous sommes

708 183Total.
II. Miall, en terminant son rap

port donne un excellent conseil pour 
empêcher les falsificateurs de subs 
tance» alimentaires de suivre leur 
œuvre.

Vû ces difficultés techniques qu’il 
parait presque impossible d’éviter 
chaque fois qu’on a recours à des 
poursuites, et qu’il faut appuyer les 
procédures de témoignages d’ex- 
>erts, M. Miall recommande que 
'acte soit modifié de façon à ce que 

les résultats d’aualyses soient pu
bliés dans un ou deux journaux de 
la localité intéressée, avec mention 
des noms des vendeurs de l’article 
analysé et des remarques de l’ana-

h

„ ACCIDENT DU TRAVAIL

ne annoncé, l’autre jour, que la 
débouté une action d'une un- 

iculièr#

mentaire à ce sujet,
»e rattache à ce jugement 
les yeux des ouveiera de 
nous le publions en le divisent en trois 
parties ù cause de sa longu.-ur.

Le jugement qui vient d’être 
rendu dans la cause de l’ouvrier 
Lépine et la manufacture de coton, 
nous démontre l’insuffisance de la 
loi au sujet des accidents dont les 
travailleurs peuvent être victimes. 
Nous ne voulons pas critiquer le 
jugement dans cette cause, mais 
voulons faire des remarques géné
rales sur le peu de protection qu’ont 
les ouvriers quand il leur arrive un 
accident à l'emploi d’un patron.

Dans la cause de Lépine il a été 
que la manufacture n’éiait 

pas en défaut et que l’ouvrier a été 
victime de l’accident par sa propre 
imprudence. La cour a dû juger 
selon la preuve et comme dans ce 
cas la loi n’accorde aucune indem
nité, Lépine a été tout simplement 
débouté de son action.

Nous n’avons aucune remarque à 
faire sur le jugement, si ce n’est 
qu’il prouve que la loi est défectu
euse quant à ce qui concerne les 
réclamations des ouvriers victimes 
d’accidents. Disons d’abord que les 
patrons piouvent toujours que l’ac
cident est arrivé par la faute ou 
l’imprudence de l’ouvrier.1 »On éta
blira, par exemple, que la victime a 
passé trop près d’une courroie et 
que c’est pour cela que cet employé 
s’esi fait emporter un membre ou a 
passé tout rond dans l'engrenage

Nous avo 
Cour avait

r la clame ou- 
it* un long conn

ut ce qui 
doit être mis soui 
tout le G uada,

portance part 
vriôre. La Pr

eu urne toetP
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